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D I S C O U R S 

PRONONCÉ PAR M. P. CAPEST, 
G O U V E R N E U R P. I. D E L A M A R T I N I Q U E , 

A L'OUVERTURE DE 1A SESSION ORDINAIRE DU CONSEIL GÉNÉRAL, 

DE 23 NOVEMBRE 1897. 

Messieurs les Consei l lers g é n é r a u x , 

Main tenu pa r la confiance du D é p a r t e m e n t clans les 
fonctions de Gouverneur in té r imai re de la M a r t i n i q u e , j e 
suis appelé pour la seconde fois en ce t te qual i té à l 'honneur 
d 'ouvr i r votre session budgé t a i r e . 

J ' appréc ie h a u t e m e n t , Mess ieurs les Consei l lers g é n é 
r a u x , cet te p ré roga t ive conférée par l 'acte o rgan ique de 
l 'Assemblée locale qui, en pe rme t t an t au Chef de la colonie 
de se r e t rouver chaque année au milieu des manda ta i r e s 
du p a y s , lui procure l 'occasion de lès en t re t en i r de ses 
in t é rê t s g é n é r a u x , de leur faire l 'exposé de sa s i tuat ion 
financière et économique , de leur soume t t r e ses vues sur 
les moyens de développer son c o m m e r c e , son agr icu l tu re 
et son indus t r i e . J e n 'ai eu g a r d e de m a n q u e r à ce t te 
t r ad i t ion ; et il m 'e s t par t i cu l iè rement ag réab l e d 'avoir à 
user d 'une p ré roga t ive que tous les Gouverneur s t iennent 
à h o n n e u r d 'exercer . 

Cependan t , Mess ieurs les Consei l lers g é n é r a u x , s'il 
m 'é ta i t pe rmis de vous dévoiler toute m a pensée j e vous 
di ra is que , dans l ' in térêt m ê m e de vos dél ibéra t ions , j ' a u 
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r a i s v ivement souhai té que le soin d ' inaugure r les t ravaux 
<te cet te session eût é té laissé à un Gouverneur t i tu la i re . 
L à si tuation faite à la colonie par la cr ise qu 'el le t r ave r se 
c o m m a n d e l 'adoption de m e s u r e s d 'une cer ta ine i m p o r 
t a n c e ; ces mesures eussen t év idemment g a g n é à vous 
ê t re proposées par un Chef investi du pouvoir à t i t re défi
nitif, pa r t an t , plus autor isé pour vous en r e c o m m a n d e r 
l 'adoption et pouvant aussi en a s sumer la responsabi l i té 
d 'une façon plus complète . 

J e vous prie toutefois, Mess ieurs les Consei l lers g é n é 
raux , de ne t rouver d a n s ce t te déclarat ion aucune pensée 
de me sous t ra i re aux obl igat ions que m ' imposent les (onc
t ions dont j e suis provisoi rement invest i . J ' e n t e n d s , au 
con t ra i re , rempl i r en t i è remen t la tâche qui m' incombe en 
cet te qual i té et justif ier la confiance que le D é p a r t e m e n t 
a bien voulu placer en moi. J ' e s t i m e , d 'a i l leurs , que c 'est 
p e r d r e son temps que de le dépenser en r eg re t s s tér i les ; 
que lorsqu 'on a la volonté de sor t i r d 'une si tuat ion e m b a r 
r a s s é e , le mei l leur moyen es t de se placer réso lument en 
lace d'elle, de l ' envisager avec sang-froid et de s ' a t tacher 
à la modifier par de sages e t v igoureuses résolut ions . J e 
fais appel dans ce but à votre dévouement bien connu t-tje 
vous demande de me cont inuer le concours éclairé que 
vous m'avez jusqu ' ic i p rê té . 

J e ne m'appesant i ra i pas sur les causes qui ont a m e n é 
l 'é ta t de malaise dans lequel l angui t la colonie depuis un 
cer ta in temps déjà. Ces causes sont connues de vous et j e 
ne ferais , en les é n u m é r a n t , que re teni r inut i lement vot re 
a t ten t ion ; elles t i ennen t su r tou t à l 'avi l issement de not re 
pr incipale denrée d ' expor ta t ion , au ra len t i s sement m a r 
qué que subi t le mouvement commercia l . L e budge t local 
devai t fatalement ressen t i r le contre-coup de cet te s i tua
t ion. S i , en effet, le c o m m e r c e , l ' agr icul ture et l ' indus
tr ie sont en souffrance, le budge t qui t i re de ces t rois 
b ranches de la fortune publique ses pr incipaux r evenus 
doit forcément voir d iminuer c e u x - c i , A u s s i , a v o n s -
nous vu décro î t re nos r e c e t t e s ; les r en t r ée s ne s 'opèrent 
p lus qu 'avec de g r a n d e s difficultés et les prévis ions sur 
lesquel les nous avions tablé ne se réa l i seront -e l les qu ' à 
g rand 'pe ine . 

Cet a v e u , si pénible qu'il so i t , ma i s qu'il importa i t de 
faire d 'ores et dé jà , ne sera i t pas complet , si j e n 'a joutais 
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qu 'en m ê m e t emps que l 'exercice en cours se poursui t au-
milieu, de g r a n d e s difficultés, l 'exercice prochain ne 
s 'annonce pas dans des condit ions mei l leures . 

L a crise généra le que t r ave r se le pays ne para i t pas 
devoir se t e rmine r à bref délai ; r ien ne fait prévoir un 
mouvement ascens ionnel prochain des affaires. Main ten i r 
dans de telles condi t ions , au projet de budge t de 1898, 
les prévis ions du budge t en cours n ' eû t pas é té faire 
œ u v r e d ' admin i s t r a t eu r ; c 'eût é té courir a u - d e v a n t d 'un 
mécompte , et une a d m i n i s t r a t i o n capable de se p résen te r 
devant vous avec un budge t ainsi établi eû t fait p reuve 
d 'une légère té peu compat ib le avec la mission dont e l le 
a c h a r g e . El le devai t na tu re l l ement teni r compte de la, 
moins -va lue qu ' accusen t nos r e c e t t e s ; et les causes de 
cet te moins-va lue a y a n t une t endance a se main ten i r , son 
devoir tout t racé é ta i t de d iminuer , dans une égale p ro
port ion, nos prévisions de rece t t es pour 1898. 

Tel les é ta ient , Mess ieurs les Consei l lers g é n é r a u x , les 
c i rcons tances par t icu l iè rement difficiles dans lesquel les se 
présenta i t tout d 'abord la prépara t ion du budge t . L ' A d m i 
nis t ra t ion ava i t tout na tu re l l emen t cherché dans une 
réduct ion des dépenses la compensa t ion à la d iminut ion 
opérée en ra ison de la moins-value c o n s t a t é e ; elle é ta i t 
a r r ivée ainsi à l 'équil ibre e t elle croyai t avoir s u r m o n t é 
toutes les difficultés qu 'el le avai t rencont rées clans sa tâche-
labor ieuse . Mais deux a u t r e s faits d 'une impor tance 
a u t r e m e n t g rave devai t dé rou te r - tou ies ses combinaisons 
et l 'acculer à une m e s u r e qu'el le avai t tout d 'abord écar tée . 
J e veux par ler de l 'application à, la colonie de la nouvelle 
législat ion sur les mélasses é t r a n g è r e s , et du r e m b o u r s e 
ment de la p remière annu i t é du prê t de 3,000,000 consent i 
pa r la métropole au lendemain du cyclone du 18 août 1891. 

Vous n ' ignorez pas, Messieurs les Consei l lers g é n é r a u x , 
qu 'en vertu d 'un décret , p romulgué le 10 octobre de rn i e r , 
le droit de douane à acqui t te r , à leur en t rée dans la colo
n i e , par les mélasses que l ' industr ie r h u m m i è r e t ire de s 
îles angla i ses , a été porté de 10 à 20 cent imes . L a c o n s é 
quence de cet te é lévat ion de tarif sera sinon de prohiber , 
du moins de r e s t r e ind re cons idérab lement l ' introduction de 
cet te mat iè re p remière . L 'Admin i s t r a t ion e s t i m e que la 
diminution sera des 4/3es environ de la quant i té impor tée . 
Or les percept ions au t i t re des Mélasses étrangères 
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e n t r a n t pour 500,000 francs dans les rece t tes douan iè res , 
celles-ci ont dû ê t re d iminuées dans une proport ion éga le , ' 
et c ' e s t , de ce chef, une somme de 400,000 francs qui a 
b r u s q u e m e n t m a n q u é au budge t . 

Es t - i l besoin de vous d i re que l 'Adminis t ra t ion n ' e s t 
pas r e s t ée impassible en face de cel te s i tuat ion et que, 
dès l ' annonce du vote de la loi du 14 juil let qui a élevé 
le droi t su r les mé lasses , elle a fait tout ce qui é ta i t en son 
pouvoir pour obteni r que cet te loi n e fût pas é tendue à, 
la colonie. J 'ai v ivement ins is té a u p r è s du D é p a r t e m e n t 
pour qu'il voulût bien main ten i r le r ég ime de faveur.sous. 
lequel le déc re t du 10 mai 1895 avai t placé l ' introduction 
des mélasses é t r a n g è r e s ; j ' a i fait ressor t i r le préjudice qui 
se ra i t porté à l ' industr ie r h u m m i è r e , laquelle cont r ibue 
g r a n d e m e n t à la vi tal i té de la colonie ; la pe r t e qu 'en 
éprouvera i t le. b u d g e t local, pe r t e qu'il a r r ivera i t difficile
m e n t à compenser é tan t donnés les e m b a r r a s de no t r e 
si tuat ion économique . J 'a i établi que le maint ien du statu 
quo ne léserai t aucun in tére t , et qu 'en ce qui concernai t 
l ' in térê t pu remen t métropol i ta in les considérat ions q u i 
ava i en t condui t à l 'adoption de la loi du 14 jui l le t 1897 
n ' ex i s t en t pas à La Mar t in ique : , toutes mes ten ta t ives s o n t 
r e s t ées infructueuses . L a loi nous a é té appl iquée, e t 
nous en subi rons toutes les conséquences . 

J e me hâ te toutefois de déc larer que dans cet te c i r 
c o n s t a n c e , comme dans t a n t d ' a u t r e s , la sollicitude du. 
D é p a r t e m e n t ne nous a pas fait défaut et qu'il n'a pas 
dépendu de M. le Minis t re des colonies que les e m b a r r a s 
que nous crée la nouvelle légis lat ion ne nous fussen t 
é p a r g n é s . 

D a n s la le t t re par laquelle il me t r a n s m e t le décret du 
19 s e p t e m b r e , le chef de l 'Adminis t ra t ion des colonies 
me fait savoir qu'il ne se diss imule pas l ' in térêt qu'i l y 
aura i t eu à ne pa s appl iquer le nouveau droit à la Mar t i 
n ique . Il r a p p e l l e , à ce t te occasion., que lors de la 
p remiè re augmen ta t ion du tarif sur les m é l a s s e s , un de 
ses. p rédécesseurs a v a i t soutenu é n e r g i q u e m e n t devan t le 
conseil d 'E ta t le VOEU émis par vous cont re l 'application 
j e la loi de 1894; mais que , ma lg ré l ' insis tance du Dépar
tement, la H a u t e Assemblée avait passé ou t r e , en déclarant , 
que le tarif min imum métropol i ta in devai t ê t re étendu à la. 
colonie. La raison principale sur laquelle s 'est appuyé l e 
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conseil d 'E t a t est que d iminuer le droi t sur les mé lasses 
é t r a n g è r e s clans une colonie , c 'est favoriser l 'entrée en 
F r a n c e des tafias coloniaux qui sont fabriqués avec ces 
mé la s se s . Or , le r ég ime exceptionnel dont les p rodui t s 
impor tés des colonies en F r a n c e jou i ssen t par appl icat ion 
de la loi de 1892 est subordonné à la just if ication de 
l 'or igine ; dès lors , on ne saura i t considérer comme d 'o
r ig ine coloniale des produi t s fabr iqués avec une ma t i è re 
é t r a n g è r e dont la valeur r e p r é s e n t e dans le prix de revient 
la par t ie la plus i m p o r t a n t e , s ans que cet te ma t i è re soit 
a s su je t t i e , dans la colonie , à des dro i t s égaux à ceux 
qu'el le suppor te dans la mét ropole . 

E n présence de ce t te doctr ine , une nouvelle in t e rven
t ion du D é p a r t e m e n t se fût ce r t a inement heu r t ée à la 
m ê m e fin de non-recevoir . A u s s i , M. le Ministre n ' a pas 
cru pouvoir ins is te r et il s 'est borné à a s s u r e r l 'exécution 
de la loi du 14 ju i l le t . 

Il n 'y a, Messieurs les Consei l lers g é n é r a u x , qu ' à nous 
incl iner devant la décision du conseil d 'E ta t , en a t t e n d a n t 
que l 'expérience ait démont ré si au droit de 0 fr. 20 l ' in
dus t r i e r hummiè re peu t cont inuer à s 'a l imenter . 

J e passe au r embour semen t de la p remiè re annu i t é du 
p r ê t de 3,000,000 fait à la colonie pour p e r m e t t r e à celle-
ci de se re lever des ru ines accumulées par le cyclone de 
1891. C 'é ta i t là une cha rge prévue . Mais l 'Adminis t ra t ion 
avai t pensé que le D é p a r t e m e n t consent i ra i t , en raison de 
la gêne dans laquelle nous nous t rouvons , à en p ro roger 
l ' échéance ou à r a m e n e r à cent mille francs le mon tan t de 
l ' annui té . J 'a i éga lement fait dans ce but de p re s san t e s 
d é m a r c h e s aup rè s de M. le Minis t re des colonies à qui 
j ' a i exposé, en tou te s incér i té , no t re pénible s i tuat ion et les 
difficultés p resqu ' insurmontab les que nous r encon t r e r ions 
pour équi l ibrer le budge t . D a n s ma pensée , la réduct ion 
d 'annui té que j e sollicitais ne devai t ê t re que t rans i to i re , 
le chiffre de 300,000 francs pouvant ê t re ré tabl i dès l ' année 
su ivan te , si la s i tuat ion géné ra l e du pays s 'améliorai t . Mais , 
ainsi que vous l 'explique M. le D i rec t eu r de l ' in tér ieur 
clans son exposé des mo t i f s , le D é p a r t e m e n t n ' a pas cru 
pouvoir accéder à m a d e m a n d e e t , pa r l 'un des de rn ie r s 
cour r ie r s , il m'a invi té à inscr i re le m o n t a n t de l ' annui té 
de no t re de t te tel que l'a fixé la loi du 20 ju i l le t 1892. 

Cet te dépense ajoutée à la diminution produi te dans les 
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rece t tes douaniè res par la prohibition des mélasses é t r an 
gè res nous const i tuai t un déficit de 700,000 francs environ 
auquel il fallait pourvoir . 

J e vous ai di t , Mess ieurs les Consei l lers géné raux , que 
pour faire face aux dépenses nouvelles r é su l t an t pour la 
colonie de disposit ions légis lat ives telles q u e : a u g m e n t a 
tion du cont ingent , mise à sa cha rge des frais de r e p r é 
senta t ion du g o u v e r n e u r ou a u t r e s , de m ê m e que pour 
ten i r compte de la moins -va lue sur les prévis ions de 
r ece t t e s de l 'exercice en c o u r s , l 'Adminis t ra t ion ava i t 
opéré des réduc t ions au b u d g e t des dépenses . Tou te s celles 
qui ne para issa ient pas revêt i r le ca rac tè re d ' u rgence ou 
r épondre à un besoin réel ont é té é l aguées ; d ' au t res ont 
é té sens ib lement d i m i n u é e s ; mais il fallait auss i évi ter 
de j e t e r le désar ro i d a n s le fonct ionnement des services 
publics et a t t e ind re , s ans la dépasse r , la l imite au -de là 
de laquelle ce fonct ionnement se ra i t a r r ê t é . E h b i e n , 
cet te l imite, j e déclare que nous l 'avons a t t e in te et que , 
pour le m o m e n t , al ler au -de là ce serai t cour i r les a léas . 

E t ici, Mess ieurs les Conse i l le rs g é n é r a u x , j ' é p r o u v e le 
besoin d ' examiner le reproche qui nous es t si souvent 
ad res sé et qui consis te à d i re que no t re b u d g e t est d é m e 
s u r é m e n t enflé et qu'il pourra i t , s ans difficulté, ê t re rédui t 
clans une notable propor t ion. P o u r ceux qui ne font que 
parcour i r d i s t r a i t emen t ce document et qui n 'ont qu 'une 
connaissance imparfai te de no t re o rgan i sme administrat if , 
le reproche peut pa ra î t r e sé r i eux ; mais si, re je tan t toute 
idée préconçue , ils consenta ient à l 'é tudier sé r i eusement , 
ils ne t a rde ra i en t pas à reconna î t re que l 'accusation est 
plus facile à formuler qu ' à just if ier , et que les réduct ions 
ne peuvent pas ê t re opérées comme ils l 'avaient tout d 'abord 
supposé . 

D a n s le r emarquab le travail auquel s 'est l ivré M. le 
Di rec teur de l ' in tér ieur , il a placé sous vos yeux la p ro
gress ion du budge t par période qu inquenna le depuis 1857. 
D a n s cet in terval le de q u a r a n t e a n s , nos dépenses ont 
p r e s q u e doublé. Mais, t rouvera i t -on un exemple d 'un pays 
s ' acheminant vers le p r o g r è s , t r ans formant son rég ime 
é c o n o m i q u e , amél iorant ses i n s t i t u t i o n s , che rchan t par 
l 'exécution de t ravaux d ' in térê t géné ra l à développer son 
commerce et son indus t r i e , où le phénomène inverse se 
soit p rodu i t? C'est le pr incipe des budge t s chez toutes les 



na t ions civil isées, et le cont r ibuable sait bien que si une 
quote pa r t de p lus en plus élevée lui es t d e m a n d é e , c 'es t 
que l 'E t a t se promet de la lui r e m b o u r s e r de plus en plus 
a v a n t a g e u s e m e n t , sous forme de b i e n - ê t r e moral et m a t é 
r ie l , de sécur i té publ ique ou d ' amél io ra t ions uti les pour 
tous . Pourquo i en serai t - i l a u t r e m e n t pour la co lon ie? 
Seu le , l ' exagéra t ion de ce pr incipe serait un mal , mais t an t 
qu'il r e s t e dans une limite r a i sonnab le , il n 'y a aucun 
pér i l . 

L e s causes de ce l te progress ion du budge t vous sont 
exposées pa r M. le Di rec teur de l ' in té r ieur avec une g r a n d e 
n e t t e t é ; d 'a i l leurs , dès l ' année de rn iè re , vo t re bri l lant et 
d i s t ingué r a p p o r t e u r de la commission du budge t vous 
les avai t ind iquées avec le ta lent qui le carac tér i se ; j e ne 
réédi tera i pas leurs expl icat ions . J e m 'a t t ache ra i à réfuter 
une au t r e cr i t ique que l 'on d i r ige cont re no t re budge t et 
qui vise spécia lement nos dépenses facul ta t ives . 

Ceux qui nous r ep rochen t l ' exagérat ion du budge t p a 
r a i s sen t sur tout frappés de l 'élévation des dépenses facul
ta t ives qu ' i ls s ' é tonnent de t rouver supé r i eu re s aux d é 
penses obl igatoi res . 

Il faudrait cependan t s ' en tendre une fois pour toutes et 
en finir avec ce t te querel le de mots . D e ce que le sé -
n a l u s - c o n s u l t e a él iminé de la sect ion ob l iga to i r e , les 
dépenses de l ' en r eg i s t r emen t , du domaine et du t imbre , 
des t r avaux publ ics , des cont r ibu t ions , des por ts et r ade s , 
des postes et t é l ég raphes , du bass in de r a d o u b , du s e r 
vice du t résor , de l ' impr imer ie du g o u v e r n e m e n t , s 'ensuit-
il qu' i l nous est facultatif d ' en t re ten i r ou de ne pas e n t r e 
t en i r nos rou tes ? pa r exemple ; d 'exécuter ou de ne pas 
exécuter les t ravaux d'util i té publ ique ? d ' a s sure r ou de 
ne pas a s su re r la percept ion des r evenus qui a l imenten t 
le budge t ? l ' échange et le t r an spo r t des cor respondances 
à l 'extér ieur e t à l ' i n t é r i e u r ? O r , s a i t - o n pour quelle 
somme a m e n d e n t dans les dépenses facultatives les s e r 
vices que j e viens d ' énumére r , lesquels sont de vra is ser 
v ices ob l iga to i r e s? P o u r p rès de 2,000,000 ! Il n 'y a donc 
là, j e le r épè te , q u ' u n e querel le de m o t s . 

C e r t e s , j e suis tout le p remie r à reconna î t re que pour 
ce r ta ins services financiers le taux des frais de percept ion 
est t r è s é levé , comparé à celui de la mét ropole . Cela t ient 
à ce fait que dans la métropole la quot i té de l ' impôt est 
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beaucoup plus élevée qu 'à la Mar t in ique . Mais est- i l en 
no t r e pouvoir d ' a u g m e n t e r la force contr ibut ive du p a y s ? 
E t , pour faire un e m p r u n t à vot re r appor t eu r de la de rn iè re 
session, pouvons-nous créer ici ces impôts sur l 'air et la 
lumière qui exis tent dans la métropole et cont re lesquels 
p ro te s t e l ' human i t é? 

J e m 'aperço i s , Mess ieurs les Conseil lers géné raux , que 
j e me suis laissé empor t e r bien loin de mon sujet et que je 
r i sque de fat iguer vot re a t ten t ion . J e m ' e n g a g e à t e r 
mine r le plus b r ièvement possible . 

A u c u n e réduct ion de dépenses ne nous pa ra i s san t plus 
poss ib le , nous avons é té conduit à demander à une a u g 
menta t ion de cer ta ines taxes e t à un r e m a n i e m e n t des 
droi ts d'octroi les 7 ou 800,000 francs qui nous manqua i en t 
pour équi l ibrer le b u d g e t . J e sais bien qu'i l r é p u g n e tou
j o u r s aux manda ta i r e s du pays d ' a u g m e n t e r les impôts ; 
ma is il faut savoir aussi s 'élever à la h a u t e u r des s i tua t ions 
et p r end re à un momen t donné de s résolut ions v i r i les . 
Croyez bien que si l 'Adminis t ra t ion avai t t rouvé un au t r e 
moyen p e r m e t t a n t de r emédie r à la s i tuat ion ac tuel le , sans 
faire appel à la bourse du cont r ibuable , elle au ra i t été 
h e u r e u s e de vous l ' appor te r ; ma is ma lg ré l ' examen c o n s 
ciencieux auquel elle s 'est l ivrée, aucune au t r e solut ion 
ne s 'est offerte à el le . 

E t puis , Mess i eu r s , n 'est- i l pas ra t ionne l , puisqu' i l 
s 'agi t de r embour se r à l 'E ta t les sommes prê tées pour r é 
p a r e r les ru ines semées par le cyclone, n'est-il pas ra t ionnel , 
d i s - j e , de faire con t r ibuer à ce r e m b o u r s e m e n t p r inc ipa 
lement ceux qui ont par t ic ipé d a n s la répar t i t ion de ces 
s o m m e s ? E n ou t re , l'effort que nous leur d e m a n d o n s e s t -
il au -des sus de leur force? Aux produc teurs de suc re , 
nous demandons un déc ime, c ' e s t - à -d i re qu' i ls paye ron t 
1 franc 10 par cent k i log rammes de sucre expor té au lieu 
d e un franc qu' i ls payen t a c t u e l l e m e n t ; aux p roduc teu r s 
d 'alcools, un demi-décime sur ceux consommés ; aux p r o 
p r i é t a i r e s fonciers et à ceux qui acqu i t t en t la cote mobi
l iè re , un décime. Son t -ce là des cha rges hors de p r o 
por t ion avec les r evenus de ceux à qui nous voulons les 
imposer . E t sont -e l les de n a t u r e à j e t e r une p e r t u r 
bat ion dans leurs affaires? Vous ne le penserez cer ta i 
n e m e n t p a s . 

Laissez-moi e spé re r , Mess ieurs les Consei l lers géné -
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r a u x , que vous vous a r r ê t e rez à la solution que vous 
p ropose l 'Adminis t ra t ion . 

P a r m i les affaires que vous soumet M. le Di rec teur de 
l ' in té r ieur , e t pour lesquel les des r appo r t s spéciaux ont 
é té é t ab l i s , j ' appe l l e pa r t i cu l iè rement vot re a t ten t ion sur 
celles re la t ives à l 'octroi de mer , à la réduct ion du droi t 
de t imbre proport ionnel sur les effets de commerce , au dé
g r è v e m e n t des cotes foncières inférieures à 5 francs. V o u s 
voudrez bien, vous r epor t e r aux exposés clairs e t p réc i s 
de. M., le Di rec teur de l ' in tér ieur . 

M a i s , permet tez-moi de vous r e c o m m a n d e r tout s p é 
cia lement le d é g r è v e m e n t des cotes foncières. Il y a u n 
double in té rê t à solut ionner cet te affaire comme vous le 
propose l 'Adminis t ra t ion . L e s r ece t t e s qui figurent au 
b u d g e t à ce t i t re ne sont qu 'un trompe-l'oeil ; elles con t r i 
b u e n t à p rocure r un équi l ibre fictif. Non seu lement elles, 
ne sont pas r e c o u v r é e s , mais elles occas ionnent des frais 
de poursu i tes et donnen t ainsi lieu à une dépense qui vient 
s 'ajouter à la somme principale qu'il faut toujours d é 
g reve r . 

J e re t i endra i encore votre a t tent ion pendan t que lques 
ins t an t s pour vous en t re t en i r de ce r ta ines m e s u r e s p r e s 
cr i tes pa r le D é p a r t e m e n t et qui dé t e rminen t les a t t r i bu 
t ions de l 'Assemblée locale , en mat iè re de s e c o u r s , g r a 
t i f icat ions, e tc . 

Consul té par le. D é p a r t e m e n t sur le po in t de savoir 
s'il r en t r e dans les pouvoirs des Conseils g é n é r a u x des 
colonies de. r épa r t i r nomina t ivement des al locations s o u s 
forme de s e c o u r s , grat if icat ions ou au t re s à des parti -
culiers ou à des fonct ionnaires , le conseil d ' E t a t a émis 
l 'avis que les Gouverneur s ayan t , au regard des a s semblées 
locales, des a t t r ibu t ions ana logues à celles des P ré fe t s 
clans la mé t ropo le , il y a lieu de su ivre clans les colonies 
les m ê m e s règ les que celles qu i rég j ssen t les pouvoirs 
respect i fs des Préfe ts et des a s semblées dépa r t emen ta l e s 
en F r a n c e ; que la répar t i t ion individuelle des crédi ts votés 
pour subven t ions , secours et au t r e s é t a n t un ac te q u i , 
pa r sa n a t u r e , r en t r e exclus ivement d a n s les a t t r ibu t ions 
de l 'autor i té , exécut ive, les Consei l s g é n é r a u x des colonies 
ne sau ra ien t procéder à ce l te répar t i t ion sans excéder 
leurs pouvoirs . 

E n me t r a n s m e t t a n t cet a v i s , M. le Ministre des colo-
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nies m 'a invité à p rendre toutes les mesures pour que les. 
d isposi t ions de ce t te n a t u r e d i spara i ssen t du budge t local 
à pa r t i r de l 'année procha ine . 

C'est pour se conformer à ces ins t ruc t ions du D é p a r t e 
m e n t que l 'Adminis t ra t ion n 'a pas reprodu i t au projet de 
budge t la liste des pe r sonnes secourues sur les crédi ts 
votés p a r vous à cet effet. Cet te répar t i t ion se ra f a i t e , dans 
la l imite des crédi ts que vous allouerez , pa r le Chef de la 
colonie qui s ' en toure ra de toutes les ga ran t i e s dés i rab les . 

L ' av i s du conseil d ' E t a t s ' é tendant à toutes les a l lo
cat ions indiv iduel les , j ' a i dû modifier la r ég lementa t ion 
en ver tu de laquelle ava ien t été j u s q u e là al louées les 
bour ses d a n s les é tab l i s sements d ' ense ignement . U n e 
commission a é té ins t i tuée pour procéder au c lassement 
des cand ida t s , et c 'est su r une liste de présenta t ion d res sée 
pa r la commission que se. font les al locations de bourses 
pa r le G o u v e r n e u r . Ce t t e commission se compose de sep t 
m e m b r e s , dont trois pris dans le sein du Conseil géné ra l 
et dés ignés par lui. Lo r s de son i n s t i t u t i on , le Conseil 
généra l n ' é tan t pas en s e s s ion , les m e m b r e s , à sa n o m i 
nat ion, ont été choisis dans la commission coloniale. Vous 
aurez à faire cet te dés ignat ion pour l ' année procha ine . 

Mess ieurs les Consei l lers g é n é r a u x , la session q u i 
s 'ouvre se ra des plus labor ieuses . Vous aurez à p r e n d r e 
des mesures de la plus hau te impor tance , desquel les d é 
p e n d r a le sor t de vos f inances. Fa i t e s t rêve à tout d i s sen 
t imen t ; dans vos dél ibérat ions inspi rez-vous de l 'amour de 
la Mère P a t r i e ; n 'ayez en vue q u e la p rospér i t é de la 
colonie . L a s i tuat ion est g r a v e , elle n ' es t au -des sus ni de . 
votre dévouement éclairé , ni de votre, pa t r io t i sme . 

Mess ieurs les Conseil lers géné raux , vot re session ordi 
na i re est ouver te . 

Vive la F r a n c e ! 
Vive la R é p u b l i q u e ! 
Vive la Mar t in ique ! 










